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« TU NE TUERAS PAS » (Ex 20, 13). 
 
«  Dieu alors prononça cette parole : Tu ne tueras pas » (Ex 20, 1 et 13). 
 
Avec fermeté le 5ème commandement prescrit le respect de la vie : elle est sacrée, elle vient de Dieu 
seul. Seul Dieu est le Seigneur de la vie, depuis ses débuts et jusqu’à son terme. 
Nous sommes invités à accueillir la vie, en la respectant et en l’aimant telle que Dieu l’a voulue. 
La vie humaine est une valeur absolue. Personne n’a choisi ou n’a mérité de vivre ; c’est pourquoi 
personne n’a le droit de disposer de sa vie personnelle ou de celle des autres. Chacun mérite le 
même respect, parce qu’en chacun il y a quelque chose de divin. 
Il est donc logique que le commandement interdise les actions contraires à la vie, à la santé, à 
l’intégrité personnelle ou celle des autres. Il interdit le suicide, l’homicide, l’avortement, 
l’euthanasie, toute forme de violence qui ne serait pas de légitime défense. Il demande de 
promouvoir la paix et d’éviter la guerre. 
Il est urgent que l’esprit de ce 5ème commandement imprègne notre coeur et notre société ! 
Prions pour devenir toujours plus capables d’apprécier la vie et de la promouvoir. 
 
La joie et la beauté de la vie nous viennent de toi, Seigneur. 
Tu m’as créé, tu m’as modelé à ton image et ressemblance. Tu as voulu que je vive pour que je 
jouisse de tous les biens de l’existence et de la création. Tu m’as donné des yeux pour voir, des 
oreilles pour entendre, des pieds pour marcher, des mains pour travailler et me porter vers les 
personnes et les choses. 
Oui vraiment, Seigneur, la vie que tu m’as donnée est le bien le plus grand, le plus précieux. C’est 
la base de tout autre réalité que je peux faire ou rencontrer. Tu m’as fait un être vivant ! 
Si je regarde les choses, les pierres et les montagnes, combien elles sont différentes de la vie 
humaine que tu as voulu insuffler en moi ! Je prends part à la vie humaine, celle qui est la plus 
proche de toi, la plus grande absolument après la tienne. 
Donne-moi de comprendre la grandeur de la vie, de ma vie et de la vie des personnes qui sont 
autour de moi. Donne-moi de l’aimer et de la respecter comme tu l’aimes et la respectes. 
 
  Reste un instant en silence devant Dieu, qui t’a donné la vie et qui te la conserve. Rends-lui grâces 
pour t’avoir créé, et goûte la vie qui est en toi. Puis continuer à prier ainsi : 
 
Le Seigneur se souvient de nous, il bénira, il bénira la maison d’Israël, il bénira la maison d’Aaron, 
il bénira ceux qui le craignent, les petits avec les grands. 
Non, les morts ne louent point le Seigneur, ni tous ceux qui descendent au Silence. Mais nous, les 
vivants, nous bénissons le Seigneur dès maintenant et à jamais (Ps 115, 12 et 17-18). 
 
 
L’ÉCOUTE de la PAROLE 
 
« Écoute le sang de ton frère crier vers moi du sol » (Gn 4, 10). 
 
La traduction courante de « Tu ne tueras pas » incline à mal interpréter le verbe hébreu qui est 
employé ici. Dans l’original on lit : « Tu n’assassineras pas » (Ex 20, 13 ; Dt 5, 17). 
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Par-dessus tout Dieu veut protéger la personne humaine. Il exclut donc, et d’une façon absolue, le 
meurtre d’une personne par une autre. Quand il s’agit de la guerre ou de la peine de mort, la Bible 
emploie un autre verbe.  
Efforçons-nous donc de recueillir le message biblique : la personne est la valeur absolue, la dignité 
de l’homme est donnée par Dieu lui-même qui en est aussi le garant. Mais ceci est-il également vrai 
pour chacun de nous ?  
 
Du livre de la Genèse, ch. 4, vv. 2-10 : 
 
Abel devint pasteur de petit bétail et Caïn cultivait le sol. Le temps passa et il advint que Caïn 
présenta des produits du sol en offrande au Seigneur, et qu’Abel, de con côté, offrit des premiers-
nés de son troupeau, et même de leur graisse. Or le Seigneur agréa Abel et son offrande. Mais il 
n’agréa pas Caïn et son offrande, et Caïn en fut très irrité et eut le visage abattu.  
Le Seigneur dit à Caïn : « Pourquoi es-tu irrité et pourquoi ton visage est-il abattu ? Si tu es bien 
disposé, ne relèveras-tu pas la tête ? Mais si tu n’es pas bien disposé, le péché n’est-il pas à la 
porte, une bête tapie qui te convoite, pourras-tu la dominer ? » 
Cependant Caïn dit à son frère Abel : « Allons dehors », et comme ils étaient en pleine campagne, 
Caïn se jeta sur son frère et le tua. 
Le Seigneur dit à Caïn : « Où est ton frère Abel ? » Il répondit : « Je ne sais pas. Suis-je le gardien 
de mon frère ? » Le Seigneur reprit : « Qu’as-tu fait ? Écoute le sang de ton frère crier vers moi du 
sol ! ». 
 
 
« De votre sang je demanderai compte » 
 
Dieu tient à la vie de chaque personne. Il s’en porte garant. Il désire qu’elle s’épanouisse 
pleinement. 
C’est pourquoi il donne sa bénédiction et sollicite notre collaboration.  
Mais comment répondons-nous ? 
 
Du livre de la Genèse, ch. 9, vv. 1-3. 5-7 : 
 
Dieu bénit Noé et ses fils et il leur dit : « Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre. Soyez la 
crainte et l’effroi de tous les animaux de la terre et de tous les oiseaux du ciel, comme de tout ce 
dont la terre fourmille et de tous les poissons de la mer : ils sont livrés entre vos mains. Tout ce qui 
se meut et possède la vie vous servira de nourriture, je vous donne tout cela au même titre que la 
verdure des plantes.  
Mais je demanderai compte du sang de chacun de vous. J’en demanderai compte à tous les 
animaux et à l’homme, aux hommes entre eux, je demanderai compte de l’âme de l’homme.  
Qui verse le sang de l’homme, par l’homme aura son sang versé. Car à l’image de Dieu l’homme a 
été fait. 
Pour vous, soyez féconds, multipliez, pullulez sur la terre et dominez-la ». 
 
Recueille-toi au plus profond de ton coeur pour goûter le bien de la vie qui t’habite.  
Demande la docilité à l’Esprit : qu’Il te fasse comprendre la valeur de la vie. 
Puis fais les cinq moments de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Après chaque parole 
médite un instant en silence, ou prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1. Le Seigneur dit à Caïn : « Pourquoi es-tu irrité, pourquoi ton visage est-il abattu ? ». 
Pourquoi Dieu est-il irrité avec Caïn ? Caïn et son frère sont différents, et la déception déchaîne en 
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Caïn l’agressivité. Il veut tout et tout de suite. Et toi ? Quand risques-tu de t’irriter avec Dieu et 
avec ton prochain ? 
 
2. « Si tu n’es pas bien disposé, le péché n’est-il pas à la porte, une bête tapie qui te convoite, 
pourras-tu la dominer ? » Le mal est proche de chacun de nous, il est la racine de l’agressivité. 
Comment te tiens-tu en garde contre le péché ? Par quels moyens peux-tu dominer l’instinct ? 
Recours-tu au sacrement de la confession pour en avoir la force ? 
 
3. « Écoute le sang de ton frère crier ver moi du sol ». C’est la voix de la conscience ! Acceptes-
tu les interpellations qui montent de ton coeur ? Acceptes-tu la confrontation entre le bien et le 
mal ? Les désignes-tu par leur vrai nom, et sais-tu en tirer les conséquences ? 
 
4. « Je demanderai compte du sang de chacun de vous. J’en demanderai compte à tous les 
animaux et à l’homme, aux hommes entre eux ». Comment pratiques-tu le 5ème commandement, 
Reconnais-tu que le commandement de la vie t’engage à ne pas vivre avec agressivité les situations 
quotidiennes, en famille, à l’école, au travail... ? 
 
5. « Qui verse le sang de l’homme, par l’homme aura son sang versé. Car à l’image de Dieu 
l’homme a été fait ». Quel est ton comportement, en face des chemins de mort que notre société 
emprunte et suggère ? Sais-tu réagir en face des propositions d’avortement, les agressions, les 
offenses à la vie de la personne ? As-tu conscience que Dieu t’appelle à défendre la vie ? Que ton 
baptême te met au côté de Jésus pour « donner la vie », pour être missionnaire du bien et du salut ? 
 
 
Pour continuer la RÉFLEXION... 
 
Dans la Bible on trouve des récits d’épisodes de violence. Il y a l’ordre de la peine de mort pour 
certains délits, l’approbation du meurtre des ennemis, l’exaltation de la guerre sainte. Comment 
concilier ces textes avec l’interdit de la mise à mort exprimée par le 5ème commandement ? 
Quant à la licéité de la guerre, de la mise à mort de l’ennemi ou du coupable, les Hébreux ne 
diffèrent pas beaucoup des peuples voisins ; ils en partagent les choix, les principes, les valeurs. On 
ne pourrait d’ailleurs pas penser que les Israélites, venus d’un milieu païen, fassent des choix 
différents et aient une éthique complètement différente. 
Dieu ne change pas les moeurs et les coutumes de son peuple à travers des prodiges ou des 
miracles, mais il l’éduque progressivement à adhérer à une nouvelle façon de vivre, une vie sainte 
parce qu’elle est la vie des enfants du Dieu trois fois saint.  
C’est pourquoi Israël s’éloignera peu à peu des peuples voisins et viendra à l’intuition de la valeur 
absolue que Dieu confère à la vie de l’homme : il percevra toujours mieux la valeur de la vie 
humaine, il naîtra au désir de la protéger contre toute agression (Vivre, comment, pourquoi ? EDB). 
 
 
INTERCESSION : 
 
Priez le Dieu qui veut la vie et non pas la mort (cf. Nb 27, 16). 
 
Dans notre société la vie est très peu respectée. 
Avec ferveur prions  pour qu’en nous et en tous s’affermisse une vraie culture de la vie et le respect 
de sa réalité sacrée. 
 
 . Seigneur, tu es la Vie qui a triomphé de la mort : Rends-nous obéissants à ton commandement 
de vie ! 
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. Que tous prennent l’engagement d’éliminer toute forme de violence : Rends-nous obéissants à 
ton commandement de vie ! 
. Accorde aux chrétiens de vivre pleinement le 5ème commandement : Rends-nous obéissants à ton 
commandement de vie ! 
. Aide-nous à porter la vie là où règne une culture de mort : Rends-nous obéissants à ton 
commandement de vie ! 
. Mets au coeur des jeunes le désir d’une vie plus généreuse... : Rends-nous obéissants à ton 
commandement de vie ! 
. Que les prêtres, que les personnes consacrées annoncent l’Évangile de la vie : Rends-nous 
obéissants à ton commandement de vie ! 
. Que nos familles mettent « vie » en tout ce qu’elles sont et font : Rends-nous obéissants à ton 
commandement de vie ! 
. Que les parents conduisent leurs enfants sur les sentiers de la vraie vie : Rends-nous obéissants à 
ton commandement de vie ! 
. Que notre société promeuve la vie et le respect pour tous : Rends-nous obéissants à ton 
commandement de vie ! 
 
(Poursuis l’intercession par tes intentions, librement...) 
 
Ô Dieu, tu crées par ta miséricorde ; tu embrasses toutes les saisons de la vie et de l’histoire : écoute 
mon humble prière. Je te loue et te bénis car tu es proche de moi dans la joie et dans la peine, dans 
la santé et dans la maladie. 
Protège les enfants qui sont encore dans le sein de leur mère : tu les aimes d’un amour de tendresse, 
qu’ils soient accueillis avec amour par leur famille. 
Bénis les jeunes : qu’ils s’ouvrent à l’avenir avec enthousiasme et confiance ; garde-les d’être 
atteints et corrompus par la méchanceté humaine. 
Donne aux époux de persévérer dans un amour fécond, et de protéger la vie de leurs enfants en 
favorisant leur vocation chrétienne. 
Soutiens les adultes qui vivent un temps fort de responsabilité : que rien ne les distraie de leur 
combat pour les valeurs, pour la foi. 
Accompagne les personnes âgées : que jour après jour elles continuent à se confier à ta Providence. 
Donne la force aux malades, aux personnes seules : que la beauté, la valeur de leur vie ne soient 
jamais gâchées par la souffrance, par le doute, par la peur. 
Donne à l’Église de nouveaux prêtres et missionnaires, des personnes consacrées, pour que la vie 
que tu as créée dans le temps atteigne sa plénitude dans l’éternité avec toi. Amen. 
 
 
. Termine ce temps de prière par le Notre Père. 
 
. Au cours de ce mois, instruis-toi sur le 5ème commandement : Que peux-tu réaliser concrètement 
pour que tous l’estiment et le vivent ? 
 
 

Sint Unum. Heure de prière pour les vocations. 
Sacerdoti del s. Cuore  – Via Andolfato  1 – 20126 Milano 

 
 
 
 

 4


